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DIVERSITE DES ESPECES VEGETALES ET STRATEGIES DE 

CONSERVATION AU JARDIN DES PLANTES ET DE LA NATURE 

(JPN) DE PORTO-NOVO AU BENIN 

ALI Rachad K. F.M.*et DJIHOUMETO Justin Yémalin 

RESUME 

Le Jardin des Plantes et de la Nature, est un écosystème qui regorge plusieurs espèces végétales 

protégées mais menacées. Ainsi cette recherche se propose de mettre en exergue les différentes espèces 

végétales forestières conservées à l’intérieur de cet écosystème artificiel ainsi que son importance 

environnementale et économique.  

Pour cette recherche, 102 personnes ont été enquêtées dont 5 guides touristiques, 55 touristes, 35 

personnes riveraines du jardin et 7 personnes ressources, via Kobocollect. Les données floristiques ont 

été obtenues grâce au comptage systématique des espèces végétales du JPN. Ces données collectées ont 

été exportées et traitées via le logiciel Rstudio. Le revenu moyen annuel a été calculé. 

L’inventaire a permis de recenser 82 espèces végétales, réparties en 60 genres et appartenant à 33 

familles botaniques dont 50 % sont sans défaut, 10 % sont semi-mort, 8 % sont mutilées. Le JPN offre 

plusieurs services écosystémiques aux riverains dont les services d’approvisionnement, de régulation et 

de support. Le revenu annuel du JPN est de 8 700 000 FCFA. Ce jardin est sous l’influence de 

dégradation. Alors 70 % estiment que c’est la mauvaise gestion, 55 % le chablis, 50 % les termitières, 

40 % les parasites, 10 % la poussée urbaine et 5 % la situation topographique. Du point de vue 

environnemental, le JPN est un écosystème de conservation des espèces végétales rares alors l’Etat 

centrale doit appuyer financièrement et techniquement le JPN à cause de son importance pour la 

conservation de la biodiversité. 

Mots clés : Espèces végétales, Porto-Novo, Patrimoine, Valorisation 

ABSTRACT 

The Garden of Plants and Nature, is an ecosystem that abounds with several protected but endangered 

plant species. Thus, this research proposes to highlight the different forest plant species preserved within 

this artificial ecosystem as well as its environmental and economic importance.   

For this research, 102 people were interviewed, including 5 tourist guides, 55 tourists, 35 people living 

near the garden and 7 resource people, via Kobocollect.  The floristic data were obtained thanks to the 

systematic counting of the JPN plant species.  These collected data were exported and processed using 

the Rstudio software.  The average annual income was calculated.  

The inventory made it possible to identify 82 plant species, divided into 60 genera and belonging to 33 

botanical families, of which 50 % are flawless, 10 % are semi-dead, 8 % are mutilated.  The JPN offers 

several ecosystem services to local residents, including supply, regulation and support services.  The 

annual income of the JPN is 8, 700,000 FCFA.  This garden is under the influence of degradation.  So 

70 % believe that it is bad management, 55% windfall, 50 % termite mounds, 40 % parasites, 10 % 

urban growth and 5 % the topographical situation.  From an environmental point of view, the JPN is an 

ecosystem for the conservation of rare plant species, so the central State must financially and technically 

support the JPN because of its importance for the conservation of biodiversity. 

Keywords : Plant species, Porto-Novo, Heritage, Valuation 

INTRODUCTION 

La biodiversité joue un rôle essentiel dans le bien être humain et dans le maintien du système 

de la vie sur terre. C’est la raison pour laquelle l’UNESCO, face à la perception de l’importance 

de celle-ci pour l’homme et la science avait déclaré l’année 2010 comme celle dédiée à la 

biodiversité (A. Zohoun, 2011, p. 7). 
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Environ 150 espèces disparaissent chaque jour soit près de 55000 espèces par année. 

Malheureusement de nombreuses espèces auront complètement disparu avant même que leur 

richesse ne soit entièrement connue et explorée car leur habitat sera détruit à tout jamais par les 

humains (C. Anfray, 2015, p. 2). 

Les espèces végétales disparaissent au rythme de 1 % par an du fait des activités humaines.  La 

biodiversité est à la fois un bien commun et un enjeu économique. Pour agir efficacement en 

faveur de la biodiversité, il est nécessaire de préserver l’ensemble des services rendus par les 

écosystèmes, de partager les ressources de façon équitable et de lutter contre le trafic illégal des 

espèces (P. de Wever et al., 2015, p. 2). 

Environ 15 % du territoire africain (soit près de 4 millions de km²) est aujourd’hui protégés 

(parcs nationaux, réserves…). Or les espaces ruraux sont convoités pour d’autres usages, et les 

populations locales, parfois déplacées, profitent peu des retombés économiques (S. Brunel, 

2014, p. 214). 

Selon la FAO, les forêts couvrent 31 % des surfaces terrestres et 60 millions de peuples 

indigènes dépendent presque entièrement des forêts. Il est important de mettre en valeur et de 

conserver les terres forestières, voire tout l’espace vert, non seulement pour leur aspect 

esthétique, mais aussi pour des raisons écologiques, économique et social (BEES, 2013, p. 3).  

Le continent africain abrite une richesse floristique impressionnante. L’intérêt grandissant 

accordé à la protection de l’environnement en général et aux écosystèmes en particulier à 

amener plusieurs États africains à créer des aires protégées sur leur territoire (D. Dalgue, 2013, 

p. 10).  

La flore du Bénin est riche de 2.807 espèces de plantes avec une couverture forestière estimée 

à 4.561.000 ha soit 47 % du territoire en 2010 (FAO, 2011, p. 14). 

Le taux de régression annuel passant de -1,3 % (1990-2000) à -1,0 % (2000-2010) témoigne 

des efforts de l’États béninois à freiner la dégradation du couvert végétal surtout à partir de ces 

plantations (GBIF, 2019, p. 126).  

L’objectif global de cette recherche est de contribuer à la protection des espèces 

végétales de JPN. 

1. METHODOLOGIE 

La méthodologie prend en compte le matériel, outils, les méthodes et le cadre d’étude. 

1.1. Matériel et outils 

Un certain nombre d’outils et matériel sont utilisés. Il s’agit en effet de (s) :  

-  des fiches de questionnaires, qui ont permis de recueillir les informations nécessaires auprès 

des guides touristiques ; 

- un appareil photo, pour la prise de vue de façon instantanés afin d’illustrer les espèces 

correspondantes ;  

- un GPS, pour la prise de coordonnées géographiques des espèces : 

- un carnet de note, pour les informations complémentaires ; 
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- un guide des plantes du JPN, pour vérifier la liste des espèces disponible depuis la création du 

jardin. 

 

1.2. Échantillonnage ou méthode de collecte des données 

Pour analyser les services écosystémiques rendus de ce jardin, des entretiens ont été réalisés 

avec les guides, les touristes, les usagers ainsi qu’avec les populations riveraines. En effet, (102) 

personnes ont été enquêtées, dont cinq (05) guides, cinquante-cinq (55) touristes, trente-cinq 

(35) personnes riveraines et sept (07) personnes ressources. Ces entretiens ont permis  de 

déterminer les modes de fonctionnement du JPN. Il a été choisi parmi la population riveraine  

les personnes ayant au moins 25ans. Ce choix d’âge a été opéré pour garantir la qualité et la 

fiabilité de l’information reçue. Le tableau I récapitule les groupes cibles de l’enquête.  

Tableau I : Échantillonnage des unités d’enquête 

Groupe cibles Effectifs 

Guides du JPN 0 5 

Touristes 55 

Personnes riveraines 35 

personnes ressources 07 

Total 102 

Source : Enquêtes de terrain, octobre 2021 

Le tableau I présente, la répartition des groupes cibles enquêtés. De ce fait, 102 personnes ont 

été enquêtes dans le cadre de cette recherche. 

1.3. Techniques de collecte des données 

L’enquête par questionnaire est la première technique utilisée. En revanche, elle a permis 

d’administrer le questionnaire à tous les enquêtés. Plusieurs langues sont parlées : le Français, 

le Yoruba et principalement le Goun. Les données collectées concernent les différents types 

d’espèces présentes dans ledit jardin. A cette technique, s’ajoute l’observation qui a servi de 

base pour la prise en compte des différentes espèces dans le JPN. 

1.4 Traitement des données 

Le traitement est fait grâce aux travaux réalisés par d’autres scientifiques et le logiciel Excel 

2013. Pour cette recherche ; il s’agit de l’identification des différentes espèces (Nom 

scientifique, famille botanique genre) présentent dans le JPN. 

➢ Identification des espèces du JPN  

C’est la flore analytique du Bénin de A. Akoègninou et al., (2006) et les noms vernaculaires 

obtenus sur le terrain, qui ont servi de base pour l’identification des noms scientifiques, des 

familles et genres des différentes espèces du JPN 

1.5. Cadre d’étude 

Située au sud du Bénin à 30 km de Cotonou, la Ville de Porto-Novo est localisée entre 6°28’22’’ 

et 6°28’30’’ de latitude nord, 2°36’54’’ et 2°36’57’’ de longitude est. Elle couvre une superficie 
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de 52 km² soit 0,05 % du territoire nationale et compte cinq (5) arrondissements. Ces 

arrondissements sont subdivisés en quartiers. Le Jardin des Plantes et de la Nature (JPN) se 

situe dans le 3ème arrondissement, en plein quartier administratif, entre le siège de l’Assemblée 

nationale, sise dans l’ancien palais du gouverneur, et la Direction de l’Agriculture. (G. Basile, 

2006, p.8). 

 La figure 1 présente la carte de la situation géographique de la Ville de Porto-Novo mettant en 

exergue le JPN. 

 

Figure 1 : Situation géographique du JPN 

2. Résultats 
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2.1 Richesse de la flore botanique du JPN 

Plusieurs espèces ont été inventoriées dans le JPN. Le tableau II fait ressortir les espèces 

végétales au sein du JPN. 

Tableau II : Liste des espèces végétale disponible au JPN 

N° Noms en 

francais 

Nom scientifique Goun / Yoruba Famille 

1 Faux colatier        Cola nitida Golo / gbandja Sterculiaceae 

2 Termanier Noir        Dialum guineensis Asisouè Fabaceae 

3 Prunier 

mombin 

Spondias mombin Jogbema / iyeye Anarcadiaceae 

4 Saucissonier Kigelia africana Anyankpo Bignoniaceae 

5 Avocatier Persea americana Avocatin Bignoniaceae 

6 Sapotillier Achras sapota Azonvovwéyovoto

n 

Sapotaceae 

7 Carambolier Averrhoa carambola  Oxalidaceae 

8 Iroko Averrhoa carambola Moraceae Moraceae 

9 Teck Tectona grandis                             Xwlètin Verbanaceae 

10 Casse du siam Cassia du siam Kenu Caesalpiniacea

e 

11 Kapokier blanc    Ceiba pentandra ajolohoun / egoun Bombacaceae 

12 Noisetier de 

Cayenne      

Pachira aquatica Yovizin / osan Bombacaceae 

13 Pommesauvag

e 

Irvingia gabonensis Koroadidion Irvingiaceae 

14 Calebassier ailé          Pamentireraalata Igba Bignoniaceae 

15 Jacaratia Jacaratiadigitata  Caricaceae 

16 Badamier   Terminaliacatappa Azinni Combretaceae 

17 Neem Azadirachtaindica kini-nutin Meliaceae 

18 Manguier Mangiferaindica Amanga / mangoro Anacardiaceae 

19 Charbonnier Tremaguinensis Aflétin Ulmaceae 

20 Palmier à huile        Elaeisguinensis Détin Arecaceae 

21 Poil à l’ail 

sacré 

Cratevareligiosa Wontonzinzwen Capparaceae 

22 Peuplier 

d’Afrique     

Gmeliaarborea Igiitchana Verbanaceae 

23 Arbre à souffre      Morindalucida Xwenswe / oruwo Rubiaceae 

24 Arbre du 

voyageur   

Ravenala 

madagascariensis 

 Strelitziaceae 

 

25 Jaquier Artocarpus heterophyllus Ekpaoyinbo Moraceae 

26 Faux dattier          Phoenix reclinata Seli / ekun Arecaceae 

27 Arbre sarriette         Blighia sapida Lisaman / Isin odan Sapindaceae 

28 Pomme de 

Sodome   

Calotropisprocera Kpentoé Apocynaceae 

29 Jatoba Hymenea courbaril  Fabaceae 
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30 Atomassié Entandrophragmacandolle

i 

Asu-nrin Meliaceae 

 

31 Arbre de pluie            Albiziasaman  Mimosaceae 

32 Acacia Acacia auriculiformis  Fabaceae 

33 Hysope 

africaine          

Newbouldialaevis Newbouldialaevis Bignoniaceae 

34  Pleiocarpa Pleiocarpamutica Kanma / Emu 

marugbo 

Apocynaceae 

35 Poivre de la 

guinée      

Xylopiaaethiopica Kpejlè /Erunjè Annonaceae 

36 Laurier sauce Syzygiumracemosum Nusonuma Myrtaceae 

37 Cacaoyer Theobroma cacao Akanju Malvaceae 

38 Muscadier Myristicafragrans  Myristicaceae 

39 Baobab                Adansoniadigitata kpasa / ose                   Malvaceae 

40 Arbre à 

caoutchouc 

Heveabrasiliensis Euphorbiaceae Euphorbiaceae 

41 Calebassier Crescentiacujete Ka Bignoniaceae 

42 Flamboyant 

jaune 

Delonixregia  Fabaceae 

43 Langue de 

femme     

Albizialebbeck Aglayovoton Fabaceae 

44 Prunier Vitex doniana Fontin Lamiaceae 

45 Jambosier 

rouge        

Eugenia malaccensis  Myrtaceae 

46 Maquilishuat Tabebuiarosea  Bignoniaceae 

47 Faux iroko                 Antiaristoxicaria guxotin / oroefun Moraceae 

48 Citron vert Citrus limonium oclé / osanorambo Rutaceae 

49  Hildegardiabarteri  Malvaceae 

50 Pterocarpus Pterocarpussantalinoides  Fabaceae 

51 Faux basilics       Ocimumgratissimum Tchayo Lamiaceae 

52 Bonduc Caesalpiniabonduc Adjikoun / ayo Caesalpiniacea

e 

53 Arilles Blighiaunijugata Agbobian Sapindaceae 

54 Feuilleamère Vernoniaamygdalina amanvivè /  ewuro Asteraceae 

55 Clochette jaune        Tecomastans  Bignoniaceae 

56 Cœur de bœuf       Annonareticulata Vohunté Annonaceae 

57 Cassipoure Cassipoureabarteri Cassipoureabarteri Rhizophoraceae 

58 Ficus Ficus polita Avatin Moraceae 

59 Caoutchouc Ficus elastica  Moraceae 

60 Palmier des îles 

Canaries 

Phoenix canariensis  Arecaceae 

61 Faux palmiers          

Royal 

Roystoneaoleifera  Arecaceae 

62 Jasmin du cap Jasminumcapense  Oleaceae 

63 Cassia jaune Casiafloribunda  Fabaceae 

64 Lilas des indes Syringachinensis  Oleaceae 
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65 Cailcédrat Khayasenegalensis agawu / oganwo Meliaceae 

67 Orgueil de 

Chine 

Caesalpiniapulcherrima Eko-omode Fabaceae 

68 Cocotier Coco nucifera Agonkè Areacaceae 

69 Cola géant Colagigantea owutin / ogudu Sterculiaceae 

70 Goyavier Psidiumguayava Kenkun / arasa    Myrtaceae 

71 Œil de paon   Adenantherapavonina  Fabaceae 

72 Arbre à pain   Artocapuscommnis Akutakpanwun Moraceae 

73 Tabebuia Tabebuia avellanedar Taheebo Bignoniaceae 

74 Pommier 

cythère 

Spondias cytherea akikonyovoton / 

iyeyeoyimbo 

Anacardiaceae 

75 Frangipanier Rauvolfiavomitoria nyletin / wada Apocynaceae 

76 Caladium du 

brésil   

Caladium pictum Huekpozinkpo Areaceae 

77 Arbre 

candelabra 

Cussoniabarteri adin mi / sigo Araliaceae 

78 Ronier Borassusaethiopium agontegede / 

agbononidu 

Arecaceae 

79 Palmier d’eau Raphiahookeri oba / ogoro Arecaceae 

80 Bouleau 

d’Afrique    

Anogeissusleicarpus hilihon / anyi ma            Combretaceae 

81 Sablier Hura crepitans Kekefotin Euphorbiaceae 

82 Caféier Coffeacanephora owo ide Rubiaceae 

Source : Enquêtes de terrain, octobre 2021 

De la lecture du tableau II, il ressort que le jardin des plantes et de la nature de Porto-Novo 

dispose de 82 espèces dont    33 familles. Le JPN en tant que jardin conservatoire a connu des 

échecs quant à la conservation des espèces pour défaut d’entretien et des conditions climatique. 

La figure 2 présente les familles botaniques des 82 espèces présent.es dans le jardin. 

 
 

Figure 2 : Familles botaniques des espèces présentes dans le JPN 

Source : Enquêtes de terrain, octobre 2021 
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De l’analyse de la figure 2, il ressort que 8 % de Bignoniaceae, 7 % de Moraceae et  6  % des 

(Anarcadiaceae et Apocynaceae) sont pour les plus représentées puis les moins représentées 

sont Malvaceae ; Verbanaceae et Myristiceceae sont les moins les représentées. 

 La planche ci-dessous illustre quelques photos de plantes à valeur historique et sacrées dans le 

JPN. 

 

Planche 1 : Iroko (Milicia excelsa) et Cola géant (Cola gigantea) du JPN 

Prise de vues : Ali, octobre 2021 

La photo 1.1 montre le tronc de l’iroko et la photo 1.2 montre le pied de Cola gigantea dans le 

JNP. 

2.1.2 Etat sanitaire des espèces végétales au JPN 

Sans plantes, il n’y a pas de vie. Le fonctionnement de la planète et sa survie dépendent des  

plantes. Bien connaitre l’état de santé des plantes permet d’anticiper et de les protéger. Il faut 

donc faire des bilans sanitaires chaque année pour mieux protéger les espèces végétales du JPN. 

Ainsi, la figure 3 présente l’état sanitaire des espèces végétales du JPN.  

 
Figure 3 : État sanitaire des ligneux au JPN 

Source : Enquêtes de terrain, octobre 2021 

De l’analyse de la figure 3, il ressort que 50 % des arbres sont (bonne vitalité), 10 % sont semi-

mort, 8 % sont (mutilé, volis et ébranché). Les espèces en bonne vitalité sont les espèces qui 

n’ont subi aucune métamorphose, elles sont nombreuses au JPN. Par contre, d’autre espèces 

ont subi de métamorphose avec pour cause le chablis et les dégâts des termites. 

2.2 Services écosystémiques des JPN 
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Il présente les différents services écosystémiques du JPN. Ce jardin est un endroit unique à 

Porto-Novo qui possède une multitude de services tels que : le service d’approvisionnement, de 

support, de régulation, et culturel.  

2.2.1 Service culturel de JPN 

La présentation du jardin aux visiteurs s’appuie sur l’héritage de cette forêt sacrée qui reste 

ancrée dans la mémoire des habitants et dont le souvenir est entretenu par les gestionnaires de 

ce jardin. Le contenu de la visite guidée du jardin est introduit par une longue présentation 

historique du jardin. Les arbres-reliques de l’ancien lieu de culte n’ont plus de fonction autre 

que celle de la transmission de l’histoire et de ce fait, leur « sacralisation » se renouvelle avec 

un changement de sens, passant du registre symbolique et religieux à celui de l’histoire.  

Cependant, le JPN est un vaste espace culturel et d’animation de la ville capitale.  Outre son 

cadre conviviale de plein air, il offre des diverses prestations. Des spectacles sont organisés 

dans cet espace pour promouvoir la culture béninoise, Conte, danse, musique, théâtre, 

projection de films. La planche 2  montre l’espace réservée à l’animation culturelle.  

 
Planche 2 : Espace culturelle du JPN 

Prise de vues : Ali, octobre 2021 

La première photo de la planche 2 montre l’espace détente du JPN. Elle est constituée d’un 

parterre de fleur. Le bâtiment en arrière plan  est le bar restaurant du JPN. La deuxième photo 

quant à elle montre un podium sur lequel les festivités se déroulent. Le podium est aujourd’hui 

délaissé à elle-même et n’est plus attrayante. 

Le JPN étant un lieu conservatoire des espèces végétales, il a pour fonction d’instruire. En 

dehors des ateliers pédagogiques qui regroupe le public, des élèves et étudiants effectuent des 

sorties pédagogiques sur le site. Chaque année des milliers d’apprenants vienne au JPN pour 

approfondir leurs connaissances sur les végétaux et les plantes aquatiques. 70 % des visiteurs 

sont du monde scolaire. Des recherches scientifiques sont menées au JPN sur des espèces 

données pour l’amélioration des savoirs. Ainsi, un tableau a été érigé au sein du JPN pour mieux 

expliquer aux apprenants le fonctionnement du milieu aquatique. La photo 1  montre un tableau 

qui explique le fonctionnement du milieu aquatique.  

2.1 2.2 
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Photo 1 : Tableau explicatif du fonctionnement du milieu aquatique 

Prise de vue : Ali, octobre 2021 

De l’observation de la photo 1, montre un tableau érigé présentant un milieu d’eau douce avec 

des végétaux qui y règne comme des plantes amphibies, des plantes fixes à feuilles flottantes, 

des plantes fixées immergées, et des plantes flottantes. Ce tableau est érigé pour expliquer la 

vie en milieu d’eau doux aux apprenants. Le tableau III présente le résumé des offres de visites 

au JPN. 

Tableau III : Résumé des offres de visites 

Offre  et Tarifs (Fcfa)          Effectifs Total  mensuel Total annuel 

Visite guidée    

1000F/ personne                                               

10 

 

10.000FCFA 

 

 

 

 

 

8.700.000FCFA 

500F/ personne                                               

Visite libre   

5 25.00FCFA 

 

200F/ personne         300         60.000FCFA 

Total mensuel des effectifs                                                     725.000FCF 

Source : Enquêtes de terrain octobre 2021 

D’après l’analyse du tableau III, il ressort que les offres de visites de JPN ont mobilisé près de 

8.700.000 FCFA pendant en une année. 

 

2.2.2 Service de support fourni par le JPN 

Le JPN étant un lieu de diversité naturel, il regorge également des espèces animales, tels que 

des papillons, des singes vivant en liberté pas dangereux avec possibilité de leurs donner à 

manger. C’est un milieu de vie présentant des conditions homogènes a ces espèces qui ont 

trouvé en quelque sorte un foyer de vie permanente qui leurs permet de se retrouver dans leurs 

milieux naturels. La planche 3 présente quelque espèce animale du JPN. 
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S 

Planche 3 : Exemple de quelques espèces animales du JPN 

Prise de vues : Ali, octobre 2021 

La planche 3 présente quelque espèce animale du JPN. D’après l’analyse de la planche, la photo 

(3.1) montre un papillon posé sur une plante pour se nourrir.  La photo (3.2) montre un singe 

en liberté. Le JPN est en quelque sorte un biotope pour ces singes qui profite de la biodiversité 

qu’offre la nature.  

2.2.3 Service de régulation 

Les arbres conservés dans le JPN participent la lutte contre le réchauffement climatique. Ils 

assurent la stabilité du climat en permettant de réduire la quantité de dioxyde de carbone présent 

dans l’atmosphère dans la commune de Porto-Novo. Le JNP joue donc un rôle majeur dans la 

régulation du climat du milieu.  

2.2.4 Service d’approvisionnement 

Le JPN dispose d’un atout indispensable pour lequel il joue un rôle d’approvisionnement de 

façon légal. C’est un lieu qui regorge des plantes alimentaires et médicinales. Les populations 

riveraines ne jouissent pas des bienfaits du jardin. Sauf dans les cas majeurs où les habitants 

sont laissés   pour venir ramasser des bois morts et fruit parfois. En effet, le bassin d’eau du 

JPN laissé à l’abandon devrait être réaménagé pour la pratique de la pisciculture. Ainsi la 

population riveraine viendra s’approvisionner. Les revenus issus de la pisciculture peuvent 

servir d’autofinancement pour le jardin. La figure 4 présente les services d’approvisionnement. 

 

Figure 4 : Services d’approvisionnement de JPN  

Source : Enquêtes de terrain, octobre 2021 

D’après l’analyse de la figure 4, il ressort que le JPN fournit aux populations les services 

d’approvisionnement tels que les ramassages de bois (91 %), la collecte des organes (7 %), la 

91 %

7 %2 %

Ramassages de bois Collecte des organes Cueillette de fruits

   3.1 3.2 
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cueillette de fruits (2 %). En effet, les  riverains de la zone de recherche se donnent ramassage 

de bois.  

2.3. Menaces sur les espèces végétales au JPN et propositions de solutions 

Le Jardin des Plantes et de la Nature regorge de nombreuses espèces utiles pour l’homme. C’est 

un endroit qui fait la fierté de la Ville de Porto-Novo. Mais le Jardin faire farce a une multitude 

de problèmes liées à la conservation (protection) des espèces qui s’y trouvent. Le jardin est 

confronté à d’énormes contraintes d’ordres naturels, organisationnels, matériels et financiers et 

qui ruine ce patrimoine commun. 

2.3.1 Sur le plan environnemental 

La vieillesse naturelle des arbres, l’action des termites et des champignons, les violentes 

intempéries sont à l’origine de la disparition remarquable de certaines espèces rares qui sont 

dans le jardin. Les chablis sont les principales pressions naturelles qui minent la disparition des 

espèces au JPN. Et face à ce problème en 2003, un arbre abattu au cours d’une tempête a été 

débité en tronçons et le conservateur du JPN d’alors a décidé en partenariat avec l’École du 

Patrimoine Africain (EPA) de conserver ce bois sur place en faisant appel à un artiste plasticien 

qui l’a transformé en seize (16) sculptures inspirées des signes du fâ, au lieu de le gaspiller en 

madriers. La principale cause d’extinction des  plantes menacées reste la destruction de leur 

habitat naturel. La photo 2 montre un bassin inondé de déchet. 

 
Photo 2 : Bassin inondé de déchets 

Prise de vue : Ali, octobre 2021 

La photo 2 présente un bassin inondé de déchet à la surface dans le jardin. Ainsi, la figue 5 

présente les facteurs de dégradation des ligneux du JPN par les personnes enquêtées. 
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Figure 5 : Facteurs de dégradation au JPN 

Source : Enquêtes de terrain, octobre 2021 

Il ressort de la figure 5 que les facteurs de dégradation sont la mauvaise gestion (70 %), le 

chablis (55 %), les termitières (50 %), parasites végétales (40 %), la poussée urbaine (10 %), 

les prélèvements d’organes (5 %) et la situation topographique (5 %). La mauvaise gestion est 

un élément primordial qui constitue un facteur de frein à l’évolution du JPN. 

2.3.2 Sur le plan organisationnel 

Le JPN étant un lieu à part entière dans la capitale devrait disposer d’un fond pour le suivi et la 

protection des différentes espèces. La visibilité du JPN est encore faible. Aussi, il manque 

d’agent d’entretiens pour mieux entretenir le JPN. Les ressources humaines sont déficitaires. 

Le JPN dispose d’un conservateur, un guide permanent, 3 restaurateurs, un comptable, trois 

hommes d’entretien et un gardien. Cette équipe de gestion n’arrivent pas à couvrir et à bien 

entretenir bien le JPN. Selon 60 % des personnes enquêtées, ces acteurs sont insuffisants pour 

un tel lieu malgré des sollicitations extérieures en cas de forte affluence. 

2.3.3 Sur le plan matériel et financier 

Sur le plan matériel, le JPN ne dispose pas des outils nécessaires pour permettre aux 

conservateurs de fournir beaucoup d’effort pour la conservation de ce jardin. Aucun matériel 

roulant n’est mis à la disposition des services ce qui limite aussi fortement la fluidité des actions.  

Sur le plan financier, le jardin est confronté à de nombreux problèmes. Tout d’abord, plusieurs 

structures auxquelles il est lié ne finance plus le JPN. Pour   80 % de la population enquêtée, le 

déficit financier sont les principaux maux qui menacent  l’existence même du jardin. Bien que 

des tarifs de visite soient toujours à l’ordre du jour, cet argent ne suffit pas pour la gestion du 

site. La photo 3 présente les structures d’appuis du JPN. 
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Photo 3 : Structure d’appuis du JPN 

Prise de vue : Ali, octobre 2021  

Sur la photo 3, il est observé les différentes structures d’appuis  de ce jardin dont la DAGRI 

(Direction de l’Agriculture),   EPA (École du Patrimoine Africain), ICCROM (Centre 

Internationale d’étude pour la conservation et la Restauration des biens culturels), AFRICA 

2009 (Programme de Conservation du Patrimoine culturel immobilier en Afrique 

subsaharienne), CF (Coopération Française), COBICOM (Comité Béninois du Conseils 

Internationale des Musées), M.P/N (Mairie de Porto/Nono), WAMP (Programme des musées 

d’Afrique de l’ouest), Fondation EDF et Fondation Annenberg. Donc au total, 11 structures 

interviennent dans la conservation et la gestion durable de conservation de ce jardin.  

2.4 Mesure prise pour pallier aux contraintes liées à la protection des espèces végétale au 

JPN 

Pour protéger les espèces végétales du jardin en particulier et s’assurer de la conservation 

durable de ce haut lieu de biodiversité, il faut mener des actions à divers niveaux pour pallier 

aux problèmes du JPN. 

2.4.1 Au niveau local 

Les autorités locales ont un rôle important à jouer pour la sauvegarde de l’écosystème et 

l’évolution du JPN. De ce fait, il doit : 

✓ aménager et structurer l’espace détente du JPN pour qu’elle soit attrayante ; 

✓ faire former des guides touristiques ; 

✓ mettre à disposition des matériels informatique pour la sauvegarde des archives ; 

✓ ériger des plaques d’indication dans la ville pour signaler la présence d’un tel lieu ; 

✓ réaménager le bassin pour l’accueil de la pisciculture ; 

✓ doter des matériels pour l’entretien des lieux ; 

✓ programmer des évènements culturels dans l’espace détente du jardin ; 

✓ planter des arbres en voie de disparition dans le jardin. 

2.4.2 Au niveau national 

L’État est le principal acteur qui peut mettre en place une politique de gestion durable des aires 

protégés pour faire valoriser cette richesse qu’est le JPN. Pour cela, il doit : 

✓ définir les potentialités de ce jardin pour révéler le JPN a la communauté internationale ; 

✓ renforcer les capacités de coordination des institutions, organismes et structures œuvrant 

pour la diversité biologique ; 

✓ développer le tourisme à travers le JPN ; 
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✓ inciter les opérateurs économiques à s’investir dans la réhabilitation du JPN, afin de 

développer le secteur touristique de notre pays ; 

✓ assurer la mise en place d’une politique claire de la gestion du JPN ; 

✓ accompagner et en encourager la population à s’intéresser à l’écotourisme ; 

✓ mettre en place des conditions cadres législatives et réglementaires adaptées ; 

✓ construire des mécanismes de suivi et d’évaluation qui permettent l’alerte rapide sur le 

dépérissement des forêts ; 

✓ développer des mécanismes économiques et financiers durables à long terme permettant 

d’augmenter substantiellement les flux financiers et de couvrir les besoins de 

financement du jardin. 

3. DISCUSSION 

Les d’inventaires floristiques menés dans le Jardin des Plantes et de la Nature ont permis dans 

le domaine guinéo-congolaise de la République du Bénin ont permis de recenser   82 espèces 

reparties en 60 genres et 33 familles. Apres analyse, les familles les plus représentées selon les 

enquêtes de terrain sont les Bignoniaceae, Moraceae, Bignoniaceae, Anarcadiaceae et 

Apocynaceae avec respectivement chacune 8 %, 7 %, 6 % et 6 % ; les moins représentées sont 

Malvaceae ; Verbanaceae et Myristiceceae. Les recherches selon L. C. Sehoun et al., (2021, p. 

269) sur les espaces verts dans les villes de Cotonou Abomey-Calavi et Allada les ont permis 

de recenser un peuplement végétal composé de 28 espèces, réparties en 25 familles. Les études 

de A. Cissé et al., (2020, p. 2812) sur la diversité végétale et usages des plantes dans une zone 

de savane soudanienne : Cas de la localité de Ferkessédougou (Nord, Côte d'Ivoire), ont permis 

de recenser 192 espèces de plantes. Elles se répartissent en 148 genres et 64 familles. Trente-

deux (32) genres comprennent au moins deux (2) espèces et 116 genres sont représentés par 

une seule espèce. Les genres les plus représentés sont : Ficus (7 espèces), Combretum (5 

espèces) et Cola (4 espèces). Les familles les plus riches en espèces sont les Fabaceae, les 

Euphorbiaceae et les Moraceae avec chacune 7 % des espèces inventoriées. Cinquante-sept (57) 

familles comprennent au moins 1 espèce chacune. Elles renferment, à elles seules, 59 % des 

espèces recensées. Ces différents résultats obtenus ne sont pas similaires aux recherches 

effectuées sur le JPN. 

En ce qui concerne les services écosystémiques trois types ont été identifiés au JPN dont le 

service de régulation, de support et d’approvisionnement. Les services d’approvisionnement 

regroupent, les ramassages de bois (91 %), la collecte des organes (7 %) et la cueillette de fruits 

(2 %). Selon N. J. Houndjenoukon (2019, p. 29) sur importances des services écosystémiques 

pour les populations riveraines des forêts sacrées de la Commune de Adjarra, les riverains tirent 

quatre services écosystémiques de ces forêts dont les services culturels (50 %), de régulation 

(25 %), d’approvisionnement (15 %)  et de support (10 %). 

En ce qui concerne les facteurs de dégradation il s’agit de la mauvaise gestion (70 %), du chablis 

(55 %), les termitières (50 %), les parasites végétaux (40 %), la poussée urbaine (10 %), les 

prélèvements d’organes (5 %) et la situation topographique (5 %). Les recherches effectuées 

par Rachad K. F. M. ALI et al., (2014) sur la caractérisation floristique et analyse des formes 

de pression sur les forêts sacrées ou communautaires de la Basse Vallée de l’Ouémé au Sud-

Est du Bénin présente  par ordre d’importance perçue par les enquêtés de chaque Commune 

que l’installation humaine (34,5 %) est le facteur le plus déterminant suivie de l’agriculture (22 

%), de l’exploitation du bois (16 %), le lotissement (15 %) et l’écorçage des espèces végétales 

(12,6 %). C’est dire que l’installation humaine et l’agriculture sont les déterminants directs les 

plus importants de dégradation des forêts sacrées ou communautaires des différentes 
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communes. Les résultats des travaux de terrain de J. S. Nontin (2015), montrent que, plusieurs 

facteurs menacent la durabilité des écosystèmes. Au nombre de ces facteurs, l’agriculture 

(69,20 %), les feux de végétation (69,33 %), l’élevage (64,63 %), la coupe du bois énergie 

(62,20 %), le non-respect des religions endogènes et la rareté des pluies sont les principaux 

facteurs de dégradation des forêts sacrées selon les populations locales de  la Commune de 

Matéri. 

Selon le rapport de l’OIBT (2013), les facteurs déterminant de la dynamique régressive de 

l’occupation du sol dans les sites Ramsar 1017 et 1018 ont été apprécié à travers des facteurs 

directs et indirects. L’agriculture, exploitation forestière pour le bois d’œuvre et de service, le 

bois de feu, les arbustes pour le système de pêche ‘Akadja’ sont les déterminant directs de la 

dégradation des ressources forestières.  

CONCLUSION 

A travers la présente recherche qui contribue à une meilleure connaissance de la diversité des 

espèces végétales du JPN, afin de faire des propositions pour la protection de ces espèces. En 

effet, le site regorge de nombreuses espèces végétales (arbre historique, alimentaire, 

médicinale, et aquatique) pouvant attirer de nombreux visiteurs comme les scientifiques, des 

touristes, des élèves et étudiants. Les espèces historiques de ce jardin se rattachent à l’histoire 

des rois qui font usage de ces arbres pour des actions spirituelles. Également, différentes espèces 

végétales tels que les plantes alimentaires (fruitier, condimentaires et aromatique) sont 

disponible dans ce jardin. En ce qui concerne les arbres médicinaux, ces feuilles et racines sont 

ainsi utilisés pour la protection et la purification du corps et pour soulager certains maux. Les 

plantes aquatiques comme les herbacés, des mousses et nénuphars qui interagissent entre eux 

et leurs environnements font partie du milieu aquatique du JPN. De même le JPN dispose d’un 

espace de détente avec un Bar et Restaurant, où des activités culturelles sont également 

organisées selon la programmation pour promouvoir la culture béninoise. Mais toutes ces 

potentialités ne sont pas mises en valeurs et il se pose donc des problèmes quant à la protection 

des espèces du jardin. Des problèmes d’ordre naturel (vieillesse des arbres, intempéries et les 

parasites végétales), organisationnel (absence de plaque d’indication dans la ville, aucun plan 

de communication à l’ère du numérique), matériels et financiers sont les principales. 

Pour pallier à ces problèmes il est donc important que les acteurs à divers niveaux prennent 

conscience de ce patrimoine qui est le nôtre et pour la génération future. Il va falloir adopter 

une politique adéquate pour la gestion de ce jardin. 
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